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 Saint Joseph et le Saint Esclavage de la Mère de Dieu. 

Le mot de l’aumônier 
 

 Chers membres et amis, 
L’ouvrage d’Henri-Marie Boudon, intitulé 

Dieu seul. Le Saint esclavage de l’admirable Mère 
de Dieu1, a probablement été un des ouvrages 
préférés de saint Louis-Marie Grignion de Montfort. 

 Le dix-neuvième chapitre de la seconde 
partie est intitulé aimer tout ce que la très sainte 
Vierge a aimé.  A ce sujet, voici les propos de 
l’archidiacre d’Evreux : « Qui dit esclave de la divine 
Marie, dit une personne qui est toute à cette auguste 
Reine du ciel, qui entre dans tous ses sentiments, et 
qui suit toutes ses inclinations, qui ne veut que ce 
qu’elle veut et qui aime tout ce qu’elle aime. 
L’esclave, donc, doit être tout plein d’amour et de 
respect pour les personnes qui lui ont été les plus 
chères, et qu’elle a plus considérées. Mais, comme 
entre tous les saints, le glorieux saint Joseph a eu 
avec la très pure Vierge une liaison plus étroite, lui 
ayant été donné en qualité d’époux, on doit avoir 
pour ce saint une dévotion très particulière. La 
séraphique sainte Thérèse [d’Avila] en recommande 
beaucoup la dévotion, assurant n’avoir jamais rien 
demandé à Dieu par son intercession, qu’elle ne l’ait 
obtenu. Elle conseille d’avoir recours à lui pour les 
difficultés de l’oraison, de le choisir pour le père 
spirituel de son âme, particulièrement lorsqu’on est 
destitué des secours d’un bon directeur. Jésus-
Christ, notre Dieu, l’ayant bien voulu choisir pour 
son père nourricier, nos âmes ne peuvent être en 
meilleures mains, après sa très sainte épouse. La 
glorieuse sainte Thérèse, dont nous parlons si 
souvent et avec une particulière consolation, dit 
qu’elle ne sait pas comment l’on peut penser à la 
reine du ciel, et au petit enfant Jésus, sans le 
remercier pour les assistances qu’il leur a rendues. 
Le Dieu du ciel et de la terre s’étant fait homme, a 
bien voulu lui obéir, c’est ce qui l’élève à des 
grandeurs incomparables. Il a voulu, dans l’excès de 
son amour, dépendre de lui, et il est vrai de dire qu’il 
est le sauveur du Sauveur. C’est ce qui le met dans 
l’ordre de l’union hypostatique, ayant servi en tant 
                                                 

                                                1 Dieu seul. Le Saint Esclavage de l’admirable Mère de Dieu, par Henri-Marie 
Boudon, docteur en théologie et grand archidiacre de l’église d’Evreux. 
Nouvelle édition, chez Perisse Frères, à Lyon. 1823. 

de manières à l’adorable Jésus dont il a été le père 
putatif, et à la divine Marie la Mère de Dieu, sa 
virginale épouse… » 

« Les élévations de la grâce incomparable de 
ce saint sont si hautes, qu’elles surpassent toutes les 
pensées des hommes ; aussi, sa divine vie a été une 
vie toute cachée, parce que la terre en était indigne, 
et ne méritait pas de la connaître. En un mot, c’est 
tout dire, quand on dit qu’il a eu un Dieu homme 
pour sujet : si l’on excepte sa sainte épouse, il n’y a 
point d’anges, ni de saints, point de créature au ciel 
et en la terre, dont cela puisse se dire. Il faut que tout 
esprit se perde dans cet abîme de grandeurs. Ces 
deux qualités, de père putatif de Jésus et d’époux de 
Marie, lui donnent une gloire qui ne peut souffrir de 
comparaison dans tout le reste des créatures. […] 
On a recours à saint Joseph pour toutes sortes de 
besoins, en toutes sortes d’états : toutes sortes de 
personnes le doivent prendre pour patron, mais 
spécialement les vierges, ayant été gardien de la 
Vierge des vierges, et les personnes d’oraison, sa vie 
ayant été une continuelle contemplation de Jésus et 
de Marie, vivant et conversant familièrement avec 
eux, dans une si continuelle contemplation de Dieu, 
que dans cette sainte famille l’on y parlait presque 
jamais […]. Toutes les personnes qui mènent une vie 
abjecte, cachée et inconnue aux hommes, qui ne 
connaissent pas le monde et que le monde ne connaît 
pas, doivent honorer, avec des respects 
extraordinaires, saint Joseph, et leur état les mettra 
en disposition d’en recevoir des faveurs très rares et 
très singulières. »2 

Fidèle aux enseignements de Boudon, 
Montfort a composé un cantique En l’honneur de 
saint Joseph, époux de Marie, qui se termine par 
cette belle prière : « Saint Joseph, soyez mon patron, 
Pour m’obtenir un très grand don : La Divine 
Sagesse ! Pour rendre gloire à mon Sauveur, Pour 
convertir l’homme pécheur, Pour aider les pauvres 
petits, Pour terrasser mes ennemis. La Charité vous 
presse. Dieu seul. » 3  

Abbé Guy Castelain+ 
 

2 Op. cit. pp. 378-382. 
3 Cantique 122. Œuvres complètes [OC], Le Seuil, 1966, Strophe 10, p. 1504. 



Le rosaire  
du  

Saint 
Esclavage 

 

D’après les écrits de Montfort. 
  

Troisième mystère joyeux 
 

La Nativité 
 

Nous vous offrons, Seigneur Jésus, 
cette troisième dizaine en l’honneur de votre 
sainte Nativité dans l’étable de Bethléem, et 
nous vous demandons, par ce mystère et par 
l’intercession de votre sainte Mère, le 
détachement des biens du monde, le mépris 
des richesses, l’amour de la pauvreté et des 
pauvres. Ainsi soit-il.  

 

Notre Père... [puis, aux 10 Ave : ] 
 

     1. Par la consécration de soi-même à 
Jésus-Christ la Sagesse incarnée, on se 
dépouille de tout ce dont un homme est 
capable. 
     2. Nous donnons à la Sainte Vierge notre 
corps avec tous ses sens… 
     3. Notre âme avec toutes ses puissances… 
     4. Nos biens extérieurs de fortune, 
présents et à venir… 
     5. Nos biens intérieurs et spirituels, qui 
sont nos mérites, nos vertus, et nos bonnes 
œuvres passées, présentes et futures… 
     6. En deux mots, tout ce que nous avons 
dans l’ordre de la nature, et dans l’ordre de la 
grâce… 
     7. Et tout ce que nous pourrons avoir, dans 
l’avenir, dans l’ordre de la nature, de la grâce 
et de la gloire… 
     8. Et cela sans aucune réserve… 
     9. Et cela pour l’éternité ! [VD 121] 
   10. Se consacrer ainsi à la Vierge Marie, 
c’est pratiquer la première des béatitudes : 
Bienheureux les pauvres en esprit ! 

 

Gloire au Père... [puis :] 
 

 Grâces du mystère de la Nativité, 
descendez dans nos âmes et rendez-les  
vraiment pauvres en esprit. Ainsi soit-il. 

Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 

[Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I. De la vraie 
dévotion en général (14-119). Chapitre I. Nécessité de la vraie 
dévotion. Article I. Nature de la vraie dévotion (14-15). Article 
II. Fondement de la nécessité de la vraie dévotion : la volonté 
divine (16-36). Article III. Etendue de la nécessité de la vraie 
dévotion à Marie (37-38). Section I. Marie, Reine des Cœurs. 
Section II. La dévotion à Marie nécessaire à tous les 
hommes (39-59). 1° question : nécessité de la dévotion à Marie 
en général. 2° question : la dévotion à Marie est nécessaire 
au salut. 1° Sens de cette affirmation. 2° Preuves tirées de la 
Tradition et des saints. 3° Preuves tirées des figures et paroles 
de l’Ancien Testament (40-42)]. 
  

3° Preuves tirées des figures et paroles  
de l’Ancien Testament 

 

 Ces figures et paroles ne sont pas 
énumérées ici. Mais on les trouve dans 
d’autres endroits du Traité. Voici les 
principales.  
 Que Marie soit dite par exemple, dans 
l’Ancien Testament, le paradis terrestre, où 
pousse l’arbre de vie, la terre faisant germer 
toutes sortes de plantes, le soleil éclairant et 
réchauffant tout de ses rayons, la lune qui 
chasse les ténèbres de la nuit, l’étoile guidant 
la marche des navigateurs, l’aurore précédant 
le lever du soleil, l’arche de Noé sauvant les 
hommes du déluge, etc., il en ressort toujours 
la même conclusion : sans Marie les hommes 
ne parviendraient pas au salut. Elle est la 
véritable Mère des vivants, comme Eve ; 
c’est elle qui nous obtient la bénédiction 
divine comme Rébecca ; parce qu’elle est 
notre sœur, Dieu nous traite avec 
miséricorde, comme il en fut pour Abraham à 
cause de Sara, etc. 
 Dans l’Ancien Testament, nous avons 
les paroles de la Genèse, III, 15 : « Je mettrai 
des inimitiés entre toi et la femme, entre ta 
race et la sienne… Elle t’écrasera la tête, 
mais tu tendras des embûches à son talon. » 
Le psaume 44, 13 : « Vultum tuum 



deprecabuntur omnes divites plebis »1. Les 
Proverbes, ch. VIII, 35 : « Qui me invenerit, 
inveniet vitam, et hauriet salutem a 
Domino »2, etc. 
 Dans le Nouveau Testament, plusieurs 
passages montrent la nécessité de la dévotion 
à Marie : les Noces de Cana, où Jésus 
accomplit, mais seulement à cause de 
l’intercession de Marie, le premier de ses 
miracles, et fit germer la foi dans le cœur de 
ses disciples ; la Femme revêtue du soleil qui 
enfante dans la douleur tous les membres du 
corps mystique de son divin Fils ; la 
Jérusalem céleste, épouse de l’Agneau divin, 
composée de tous ceux qui régneront 
éternellement avec Jésus dans le ciel et de 
ceux-là seulement. 
 Les paroles du Nouveau Testament 
établissant la même nécessité, sont d’abord la 
salutation angélique « Ave gratia plena… 
invenisti gratiam apud Dominum. »3 Voir 
numéro [du Traité] 44 : Marie a trouvé grâce 
devant Dieu sans le secours d’aucune 
créature. Mais toutes les autres créatures qui 
ont trouvé grâce depuis, l’ont trouvée par 
elle. Cela paraît déjà très clairement dans le 
mystère de la Visitation. Toutes les 
générations proclameront Marie 
Bienheureuse et, en retour, toutes 
participeront à la miséricorde divine et 
fourniront des élus au ciel. A Bethléem les 
Mages « trouvèrent l’Enfant avec Marie, sa 
mère ». Et c’est toujours là que tous doivent 
le chercher. Marie, comme Jésus, sera un 
signe de contradiction ; son âme sera 
transpercée d’un glaive de douleur ; mais il 
n’y aura à être sauvés que ceux qui seront de 
son côté. Signalons encore la parole de Jésus 
mourant, à Marie : « Femme, voilà votre 
Fils » et à Jean : « Voilà votre mère », ainsi 
que celle de saint Paul : « Ceux que Dieu a 
connus dans sa prescience, il les a destinés à 
être conformes à l’image de son Fils ». C’est-
à-dire à être comme lui enfants de Marie. 

 

                                                 
1 « Tous les riches du peuple imploreront votre visage », c’est-à-dire : 
rechercheront votre faveur. Voir VD 46. 
2 « Celui qui me trouvera, trouvera la vie et obtiendra du Seigneur le salut. » 
3 « Je vous salue, ô pleine de grâce… Vous avez trouvé grâce devant le 
Seigneur. » 

Les  
cantiques 
du  
Père  
Grignion 
 

L’éclat de l’humilité 
 

Chétive créature, 
Dit la grâce et la foi, 

Tu n’es qu’une souillure, 
Néant, abaisse-toi ! 

Le Très-Haut fait la guerre 
A tout homme orgueilleux. 

Mais l’humble a, sur la terre, 
Et son cœur et ses yeux. 

 

Un corps conçu d’ordure ! 
Un sac rempli de vers ! 

Une horrible pâture 
Des vers et des enfers ! 
Avec cela, poussière, 
Orgueilleux criminel ! 
Tu prétends de colère, 

Escalader le ciel ? 
 

Cherche et lis dans l’histoire, 
Ce que les saints ont fait 

Pour entrer dans la gloire. 
Et puis, crois-toi parfait ! 

Ou bien, plutôt, contemple 
Cent justes près de toi, 

De qui le moindre exemple 
Te doit donner la loi ! 

 

Une source incapable 
De produire aucun bien ! 
Un pécheur misérable, 

Qui ne mérite rien ! 
Un traître, un infidèle 
Près d’être réprouvé ! 
Ta folie est cruelle, 
Si tu te crois sauvé ! 

à suivre… 
Cantique n° 94, strophes 13 à 16. 

Recueil du R. P. Fradet, s. m. m. Pontchâteau, 1932. 



Lettres reçues 
       

  « Je vous remercie pour le bulletin 
de la Confrérie et tout ce qu’il contient pour 
nous maintenir dans cette dépendance à 
Notre-Dame. » 
  « Le bulletin me rappelle ma 
consécration mariale. Il est vrai que mon 
inscription à la Confrérie m’a permis de 
concrétiser cette consécration, qu’il faut 
souvent se rappeler pour ne pas retomber 
dans notre petite routine quotidienne. » 
  « Le bulletin m’aide, dans mes 
chapelets journaliers, à les nourrir de saintes 
phrases et à prier pour toute la Confrérie. » 
  « Je reçois toujours avec joie le 
bulletin… les trois derniers mois m’ont 
particulièrement aidée : octobre, la 
consécration, excellente prière du matin, fut, 
pour moi, une force merveilleuse ; je l’ai 
adoptée… En novembre, le portrait de 
l’adoratrice sans goût, sans lumière de 
gloire, avec la seule obscurité de la foi, m’a 
redonné courage et confiance… Enfin, en 
décembre, la leçon de Lourdes, c’est par 
Marie qu’il faut aller à Jésus… Nous le 
savons, mais bien souvent nous oublions d’en 
vivre… Merci de nous le rappeler. »   

  « Je n’oublie pas l’anniversaire de 
mon inscription à la Confrérie… Je vais me 
préparer au renouvellement de ma 
consécration, comme chaque année… » 
  « J’ai lu votre bulletin numéro 49 
[La consécration, une excellente prière du 
matin]. Il est d’une grande et profonde 
richesse spirituelle, facile à appliquer dans la 
vie de tous les jours. » 
  « En vous remerciant pour les 
messes que vous célébrez pour nous… c’est 
surtout pour le numéro de décembre que je 
veux le faire : un rosaire médité dans l’esprit 
du Saint Esclavage, quinze méditations si 
simples et si profondes, limpides… faisant 
pénétrer en nous l’essentiel…» 
 

Inscrivez-vous 
aux 
prochaines 
retraites mariales !  
 

 Retraite du Rosaire  
      du 16 au 20 mai, mixte, au Moulin du Pin (53). 

Rens. et inscriptions :  02.43.98.74.63. 
 

 Retraite mariale montfortaine  
      du 15 au 20 juin, mixte, à Enney (CH). 

Rens. et inscriptions :  [0041] (0) 26.921.11.38 
 

 

Le Livre d’Or est de 
nouveau disponible  
  
 Ancienne édition. L’Amour de la Sagesse 
éternelle a été ajouté en appendice. Ce Livre d’Or est 
le manuel des Retraites mariales montfortaines. 
 

Commande : Clovis BP 88. F - 91152 Etampes cedex 
Réf. 31.851. Prix : 25 € + port. 

 

 
 

 1380 membres au 28 février 2009. 
 

           Le samedi 7 mars 2009, 
        la sainte messe sera célébrée 

pour les membres vivants et défunts. 
  

Le même jour, les membres peuvent gagner 
une indulgence plénière.  

  Veuillez prier pour le repos de l’âme des 
Abbés Raymond Guérin et Mickaël Sabak, 
séminaristes et membres de la Confrérie, 

décédés accidentellement  
le mercredi 11 février 2009. R.I.P. 

 

  Merci de signaler  
votre changement d’adresse.  

  Merci de libeller les dons à l’ordre de : 
Fraternité Saint-Pie X – C. M. R. C. 

 

 Attention : les demandes de reçus fiscaux 
doivent être faites impérativement  

en même temps que les dons.  
Les demandes postérieures aux dons ne 

peuvent plus être prises en compte. 
 

 Responsable de la publication : 
Abbé Guy Castelain, F. S. S. Pie X. 
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